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Réunion statutaire du 18 février 2021 
Bauzerand Christian P Dubois Didier P Lequai Denis E 

Bernard François P Dubois Francis P Montagne Gérard P

E

E 

Bonnet Daniel E Dubus Christian P Mourot Benjamin E 

Carvalho Rui P Haquette Marie Claire E Robin Jean-Claude E 

Clément Philippe E Hryszkiewicz Alexandre E Schiltz Bernadette P 

Dehove Isabelle E Lannette Claude E Schiltz Dominique P 

Delcourt Anne P Lemaire Fabien E Vilain Anne E 

Desbottes François E Lepoutre Edith E Wemeau Pierre E 

    Wullschleger Jocelyne P 

Présent : P Excusé : E Invité : I 

Le président du Rotary International vient à Margate 

Le Rotary Club de Margate a été très honoré de recevoir la visite de 
Holger Knaack, président du Rotary International fort de 1 200 000 
membres répartis dans quelque 35 000 clubs situés dans la plupart des 
pays. Il a parlé des opportunités que notre mouvement offre aux 
personnes que nous servons dans le cadre de nombreux projets, et pour 
les Rotariens de pouvoir servir tout en améliorant leurs compétences en 
développement personnel comme la prise de parole en public et le 
maintien de normes éthiques élevées. 

Le Rotary Club de Margate a été fondé en 1921 et approche de son 
100ème anniversaire. Grâce à de nombreuses activités de collecte de 
fonds et à des services, le club est fier d'avoir contribué à bien des égards 
à la communauté locale et à des actions à travers le monde. Le projet 
international du Rotary est d'éliminer la polio, qui est passée de 350 000 
cas par an dans le monde à seulement 1 en janvier 2021.  

L’expertise de nos équipes de bénévoles a également été vitale dans la 
bataille contre le Covid-19. Le week-end dernier, les membres du Rotary 
Club de Margate ont donné leur temps pour nettoyer les abords de leur 
hôpital local, ce qui permet au personnel extrêmement sollicité de se 
concentrer sur ses tâches essentielles. Plus localement, nous avons pu 
fournir plus de 100 nouveaux ordinateurs portables pour aider les enfants 
à apprendre à la maison. En collaboration avec cinq Rotary Clubs de 
Thanet, nous aidons à la gestion de l'intendance du nouveau centre de 
vaccination de masse sur le site de SAGA à Westwood. 

Le Rotary Club de Margate compte 27 membres de tous les horizons et de 
tous âges. Nous avons des contacts actifs dans quatre pays d'Europe avec 
de nombreux amis membres de clubs situés partout dans le monde. 
Beaucoup de nos membres se sont fait des amis à vie. Nous accueillerons 
tous les visiteurs à nos réunions du mercredi lorsque nous aurons un 
programme complet de divers intervenants. 

  Il a une rue à son nom… 

 

Président : Rui Carvalho 
rui.carvalho59@yahoo.fr 
Secrétaire : Bernadette Schiltz 
Bernadette.schiltz@orange.fr 
Trésorier : Francis Dubois 
Francisdubois.lille@orange.fr 
Trésorier adjoint : Didier Dubois 
dr.didier.dubois@gmail.com 
Protocole : François Desbottes 
francoisdesbottes@orange.fr 

Le mot du Président 

Chers amis, 

Ce jeudi 18 février, notre réunion en 
vidéoconférence nous a permis de faire un point 
sur le planning et un flash professionnel 
concernant le Plan Pluriannuel d’Investissement du 
parc automobile de la ville de Tourcoing.  

Lors de la dernière réunion interclubs de Lille du 
lundi 15 février, nous avons programmé une 
opération collecte alimentaire pour les samedis 27 
mars et 10 avril. Je vous invite à réserver ces dates 
et à venir y participer par créneaux de 2 ou 3 
heures.  

Ce mercredi 17 février, à l’initiative de notre club 
contact de Margate, une centaine de rotariens se 
sont retrouvés pour une vidéoconférence en 
présence de notre président international Holger 
KNAACK.  

Jeudi prochain 25 février, le comité se réunira. 

Notre gouverneur Chantal THUILLET organise le 
samedi 6 mars à 10 heures la deuxième conférence 
de DISTRICT, qui aura pour thème : L’AUDACE DE 
L’OPTIMISME. Elle sera animée par Michel 
POULAERT, conférencier international, fondateur 
de l’École de Conférenciers Professionnels. 

Pour la semaine du Rotaract, une réunion sera 
organisée le 11 mars avec le club Rotary de Lille 
Vauban et le Rotaract de Lille.  

Enfin, Pâques approche et l’opération chocolats est 
annoncée. Ne tardez pas à passer vos commandes.  

En attendant notre prochaine rencontre, je vous 
transmets mes sincères amitiés. 

Portez vous bien, protégez vous et restez masqués. 

Rui CARVALHO 

mailto:rui.carvalho59@yahoo.fr
mailto:Bernadette.schiltz@orange.fr
mailto:Francisdubois.lille@orange.fr
mailto:dr.didier.dubois@gmail.com
mailto:francoisdesbottes@orange.fr
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            Une balayeuse à Tourcoing 

  Une Kangoo électrique achetée en 2020  
 

  Une Zoé achetée en 2020  
 

 
Le PPI (Programme pluri-annuel d’investissement) du parc automobile de la Ville de Tourcoing 

 

Après avoir traité l’ordre du jour habituel de la réunion statutaire, en cette soirée du 18 Février, 
c’est notre Président, Rui lui-même qui, s’étant proposé pour traiter un sujet professionnel, 
enchaîna sur le thème qu’il avait choisi : « le PPI ». Nous étions onze, attentifs et connectés, pour 
suivre cet exposé, directement issu de l’expérience personnelle de Rui. 

    Le PPI, kézako ? Rui le rappela en préambule. C’est un outil du management des collectivités 
territoriales et des établissements publics. Ces institutions sont en principe soumises à la règle de 
l’annualité budgétaire. Mais ce cadre annuel est trop bref pour une bonne gestion des dépenses 
d’investissements, d’où l’intérêt, et même la nécessité, d’établir des Programmes pluri-annuels 
d’investissements. C’est en prenant l’exemple du PPI du parc automobile de la Ville de Tourcoing 
(l’un des quatre secteurs placés sous sa responsabilité, les trois autres étant l’Entretien, l’Economat  
et le Service des fêtes) que Rui développa son exposé. 

    Il le fit en nous présentant une série de documents et de tableaux préparatoires, comme si nous 
étions les élus en charge de délibérer, puis de voter ce programme. Concrètement, il s’agit de 
statuer sur l’évolution d’un parc d’environ 200 véhicules, de tous types et de tous âges. Cette 
décision s’insère dans le temps du mandat municipal, dans une collectivité importante car 
Tourcoing compte environ 100 000 habitants, et c’est la quatrième commune de la Région. 

    Avec plus de quarante diapos, Rui a montré comment le PPI permet de donner 
aux élus une vision synthétique et prospective de la question. On part, en 
quelque sorte, d’un état des lieux. On formule des hypothèses et des 
propositions dont les buts sont, entre autres, de doter la collectivité d’un outil de 
pilotage, de lui donner des objectifs et de la mettre en situation d’anticiper les 
décisions budgétaires et les actions managériales. Les chefs de services et les 
cadres instruisent ces dossiers et élaborent un projet de PPI. Ensuite ils le 
présentent, ils le proposent… et les élus disposent. 

    L’exemple développé par Rui et les discussions qui l’ont suivi ont bien montré 
les paradoxes d’un tel exercice. L’idée générale est, bien entendu, de 
rationaliser, autant que faire se peut, les choix managériaux et budgétaires.  

    Mais il est inévitable que, dans un tel processus, plusieurs logiques souvent inconciliables s’opposent. Nos diverses réactions et réflexions, 
après l’exposé de Rui, l’ont montré. Il y a d’abord des interférences écologico-politiques (Est-on, ou non, favorable à une dotation significative en 
véhicules électriques ? Si oui, quelle place respective donner à l’électrique et au thermique dans les achats ?). 

 Il y a aussi, inévitablement, des contraintes techniques (quelle place disponible 
dans les garages ? Combien de prises pour recharger ? Quelle offre disponible 
sur le marché et avec quels fournisseurs ? Etc.). On inclura encore, dans les 
débats, des considérations symboliques (de telles considérations sont à la mode 
actuellement – et tellement bien vues par les médias ! – comme cette question : 
pourquoi ne pas envisager une part de traction animale ? Comment ? Avec de 
braves baudets ou de solides chevaux, de préférence boulonnais ?). Et enfin, 
par-dessus tout cela, planent les a priori possibles, relevant des idéologies 
politiques et syndicales (par exemple, l’hypothèse d’externaliser une partie de 
la prestation ? Peut-on seulement poser cette question, ou est-ce absolument 
tabou, « politiquement incorrect » ?). 

    Par le truchement de son exposé, et par le développement du débat 
qui s’ensuivit, le mérite de Rui fut donc double. D’une part, il nous 
permit de mieux connaître le responsable professionnel qu’il est, à 
partir d’un exemple d’action vécue. Et d’autre part, il nous fit toucher 
du doigt la complexité des choix managériaux et politiques.  

    Compte tenu de ma propre expérience professionnelle, je me suis 
largement retrouvé en accord avec les propos et l’expérience de Rui. À 
titre tout à fait personnel, je déduis ceci du cas qu’il nous a présenté : 
n’en déplaise à tous les donneurs de leçons et « grands yakas » 

qui sévissent sur la Toile, dans les médias et ailleurs, les choix de 
gestion, aussi rigoureusement préparés soient-ils, ne seront jamais 
exempts d’une part de non-dits, de risques, d’incertitude, et de 
subjectivité. Ce serait faire preuve d’une grande naïveté que de croire 
que la seule raison objective est en mesure d’inspirer, même au sein 
des plus grandes collectivités, et des plus rigoureuses d’entre elles, les 
choix à faire et les décisions à prendre, au quotidien, jusqu’au plus 
près du terrain.   

            Le chroniqueur par intérim, Christian DUBUS 
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           Le château de Monflanquin 

    Eurydice traversant le Styx, peinture de Joachim Patimir 

  L’objet volant non identifié de Roswell 

Manifestation d’un Poltergeist (la Vie Mystérieuse, 1911) 

 

Croyances et légendes populaires (suite et fin) 

Il en est certains, toutefois, que le rôle du roi tout-puissant dominant une vaste cour 
d’adorateurs, serviteurs volontaires et corvéables en tous points, ne saurait intéresser. Ils se 
contentent d’opérer seuls, en rusés malandrins, parvenant parfois dans l’escroquerie à égaler le 
prestige d’un Arsène Lupin. Sans sombrer dans la paranoïa, nous nous sentons parfois cernés 
par des aigrefins dont l’ambition première est de tromper notre confiance. Ne recevons-nous 
pas tous des lettres de l’Étranger (des « brouteurs » d’Afrique, par exemple) qui nous 
promettent une forte récompense si nous aidons moyennant finances ou l’accès à notre compte 
à résoudre les problèmes d’une riche succession ? 

C’est un certain Charles Ponzi, américain d’origine italienne, qui semble avoir en 1919 inventé la 
« pyramide », arnaque aux fonds d’investissement, dont semble plus encore que ses 

prédécesseurs avoir abusé Bernard Madoff à qui la triste crise bancaire de 2008 a valu 150 
années de prison. Et que dire de Victor Lustig qui en 1927, sous l’apparence d’un haut 
fonctionnaire, vendit la Tour Eiffel pour une somme équivalant à 100000 € à un grand ferrailleur 
(qui n’osa porter plainte) ? 

Le plus célèbre arnaqueur à l’heure actuelle est certainement Christophe Rocquencourt, 
faussaire et mythomane de haut vol, qui a d’ailleurs publié dans son autobiographie le récit de 
ses plus beaux exploits aux États-Unis et en France, extorquant des sommes importantes à des 
personnalités et stars multiples. Quant à Thierry Tilly, prince de la machination, c’est le contraire 
puisqu’il a séduit et totalement ruiné une seule famille, fort riche, en l’isolant 
psychologiquement par de funestes manipulations, voire par la peur perpétuelle d’agents 
secrets. Ces « reclus de Monflanquin » y ont tout perdu, y compris leur beau château. Vivre dans 
le mensonge perpétuel a été aussi le cas de Jean-Claude Romand qui, pendant 18 ans, dépourvu 
de tout diplôme, fit croire à tous qu’il était brillant médecin de l’OMS, et qui donna une fin 
extrêmement tragique à son imposture lorsqu’elle fut dévoilée. 

Il serait d’une étourderie coupable, en conclusion à cet article, d’omettre l’une des préoccupations principales de nos contemporains, à savoir ce 
questionnement métaphysique source de multiples croyances : que sont véritablement la vie et la mort, et sommes-nous les seuls êtres vivants ? 

Dans l’Univers, non, bien entendu, depuis l’affaire de Roswell (1947), objet 
d’éternels débats (!). Il ne se passe pas de mois sans que les aliens dans leur 
ovnis ne traversent précipitamment nos cieux et interrogent les tenants de 
l’ufologie et les astrophysiciens... Mais sur notre Terre improbable ? 
Serions-nous accompagnés d’entités non visibles, agissant selon des 
pulsions qui nous restent inconnues ? Et le Passé s’enfuit-il très loin derrière 
nous vraiment et définitivement ? Ne resterait-il pas attaché à nos êtres par 
quelques obscurs liens ? Qu’en est-il par exemple du souvenir des 
événements les plus frappants, surtout des plus dramatiques, qui ont 
marqué notre environnement immédiat ? Ne resterait-il pas inscrit, comme 
gravé en des lieux qui les ont connus ? Les murs de certaines demeures ne 
se souviennent-ils pas des tragédies qu’ils ont pour ainsi dire 
photographiées ? On n’achètera pas sans quelque angoisse la maison de 
Landru à Gambais, l’appartement du docteur Petiot, le château de Fourniret...  

Un phénomène est rapporté dans toutes les régions du monde et à toutes les époques. Dans 
certains de nos foyers se déroulent parfois des manifestations de nature effroyablement 
anormales et inexplicables : déplacements spectaculaires, lévitation ou disparition de meubles et 
de vaisselle ; bruits violents ; sanglots ou voix spectrales ; jets de pierres ; combustions 
spontanées, etc. Les grands coupables de ces désordres surnaturels sont les esprits frappeurs, les 
« poltergeists » (éponymes du célèbre film). Ces plaisantins maléfiques sont du même acabit que 
les Dames blanches, les Lavandières de la nuit, trolls et farfadets pernicieux qui courent landes et 
forêts obscures... ou bien encore que la rageuse Carabosse (qui faisait tant pleurer nos douces 
fées-marraines !). 
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     Les Hugo pratiquant  
     le spiritisme à Jersey 

            Le sixième sens (1999) 

           Rosemary’s Baby  (1968) 

  Bertrand Russel  

Mais certains foyers, rares il est vrai, connaissent d’autres bizarreries : le retour bref mais « réel » d’êtres 
décédés, étranges voyageurs errants franchissant à nouveau les frontières d’un autre monde ou du Purgatoire, 
telle Eurydice retraversant (en vain) le Styx et l’Acheron, pour retrouver des lieux où elle a vécu. Ces apparitions 
ectoplasmiques prennent fréquemment forme humaine, dans leurs vêtements anciens ou sous un blanc linceul. 
Des âmes pécheresses quêtent éternellement leur psychopompe. Les fantômes portent le plus souvent leurs 
plaintes aux vivants de n’avoir pas de sépulture digne et définitive et d’être condamnés à un morbide 
vagabondage (ainsi en est-il des marins du Vaisseau fantôme). Ils peuvent montrer de la colère et de la rage 
(ainsi Banquo lors des festivités de Lady Macbeth) ou révéler des secrets (comme le père d’Hamlet sur les 
remparts d’Elseneur)... Se disent convaincus de l’existence de ces spectres : 52% des Britanniques, 70% des 
Asiatiques, seulement 15% des Français (?) ; encore ces derniers pourraient-ils répondre, comme Madame du 
Deffand : « Est-ce que je crois aux fantômes ? Non, mais j’en ai peur ! ». 

Bien entendu, ces maisons ou manoirs hantés attirent l’extrême curiosité, généralement déçue, d’innombrables 
amateurs. Les films et émissions de télévision sur les chercheurs (ou chasseurs de fantômes) abondent, nous 
offrant, les nuits de chance, quelques lueurs brumeuses au fond de villas maudites... Et les photographes de se 
précipiter ! Ceux-ci peuvent d’ailleurs visiter avec fruit ces lointains pays où se pratique de toute éternité le culte 
du Vaudou, des zombies et des morts-vivants. 

Mais, s’il existe un royaume des ombres, n’y pourra-t-on pas contacter quelques chers disparus en 
invoquant leur esprit ? Ce qui était la nécromancie fit florès principalement au XIX

ème
 siècle sous le 

nom de spiritisme, dont le père fut Allan Kardec (« l’homme qui savait parler aux morts », encore 
ardemment célébré au Brésil) et nécessairement pratiqué par un médium en état de transe. Victor 
Hugo en fut un fervent adepte, lui qui pleurait la noyade dans la Seine de Léopoldine, sa fille chérie, 
et, à Jersey, écoutait ses doux frappements sur ses fameux guéridons. C’était « faire parler la bouche 
d’ombre ». Il n’en profita pas moins pour bavarder avec Jésus-Christ, Jules César et Shakespeare. 

Mais pourquoi se contenter d’une communication par sons et heurts hésitants avec l’esprit de nos 
disparus ? Une apparition, même fugace, serait plutôt souhaitée. Ne se trouverait-il pas un médium 

pour réussir dans cette entreprise fantastique ? L’empereur Maximilien Ier d’Autriche, accablé 
par le décès accidentel de son épouse Marie de Bourgogne, recherchait des mages capables 
de lui faire revoir les formes adorées de celle-ci. Qui ne rêverait de telles réapparitions d’un 
proche aimé ? Mais l’évocation du monde des ombres semble un « petit jeu » qui pourrait 
devenir extrêmement malsain ! Pourquoi ne pas tenter, à son propre bénéfice, de faire éclore 
une puissance infernale, sans même pratiquer messes noires et sabbat ? Le vieux et triste 
Faust, qu’il l’ait appelé ou non, voit surgir devant lui un Méphistophélès captieux (l’un des sept 
princes des ténèbres) qui lui promet de lui « montrer des merveilles » avant de l’entraîner 
dans une course à l’abîme. Bien rares sont ceux qui peuvent le tromper dans ses conditions 
premières. 

Les films fantastiques ont généralement à nos yeux l’aspect d’une distrayante plaisanterie. La catharsis est toujours 
ce qu’elle était. Mais sommes-nous certains que chez quelques-uns ils ne réveillent pas, dans leur subconscient, une 
inquiétude confuse, profondément enfouie, et un soupçon d’angoisse à penser qu’il y ait là-dessous quelques bribes 
de vérité relative à nos soupçons de l’existence d’une vie troublante et surnaturelle « de l’autre côté du miroir »  ? 
Tout ne serait-il qu’hallucinations ? À l’intérieur d’un vaste hôtel désert sis au sommet de montagnes enneigées, 
soufflent effroyablement les souvenirs de meurtres atroces autrefois perpétrés : un écrivain raté installé là pendant 
l’hiver avec sa famille en qualité de concierge va en devenir fou et mourir en assassin, sous l’influence de sinistres 
présences (cf. film « Shining »). Curieusement, parce qu’il est surdoué, son jeune fils perçoit tout au long du film les 
images des spectres des disparus. Et il en est de même ailleurs pour un jeune garçon perturbé par la vision de morts 
qu’un psychiatre (lui-même décédé) parviendra à guérir (cf. « Le Sixième sens », film que nous a présenté Frédéric).  

Dans l’angoissant film de Polanski, une certaine Rosemary, mise en état 
de semi-conscience, est violée par le Démon sous les yeux approbateurs 
de son époux, comédien besogneux à qui un pacte pernicieux promet la 
gloire. Après une grossesse des plus pénibles, la jeune femme conçoit un 
enfant qui disparaît dès sa naissance. Mais attirée par des vagissements 
provenant de l’appartement voisin, elle découvre le berceau cerné de 
satanistes ricanant et fêtant la naissance de l’Antéchrist. Se penchant 
sur la crèche, elle découvre ce dernier avec une profonde horreur 
(« Qu’avez-vous fait à ses yeux ? »), puis, cédant à un instinct maternel 
bien naturel, commence à le contempler avec amour. Allons, ne serions-

nous pas nous-mêmes enclins, écartant toute raison, à CROIRE à ce 
« baby » vomi par les portes de l’Enfer ? Elle n’est pas toujours facile à 
délimiter, la frontière entre le réel et le mystique ! L’homme est un être 
doté de la pensée, mais celle-ci prend parfois des biais et emprunte des 
chemins de traverse qui se révéleront bientôt des impasses. Bertrand 
Russel ne dit pas autre chose quand il écrit : « L’homme est un animal 
crédule qui a besoin de croire. En l’absence de raisons valables de croire, 
il se satisfait de mauvaises ».     

FIN    Claude LANNETTE 
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Agenda 

La prochaine réunion du club aura lieu en visio le jeudi 4 mars à 19h00. 
La prochaine réunion du comité aura lieu en visio le jeudi 25 février à 19h30. 
L’agenda du club pour le mois de mars sera établi au cours de cette réunion. 

              ACTION CHOCOLATS DE PÂQUES 
 
Comme chaque année, nous vous proposons d’acheter vos 
chocolats pour Pâques à l’aide de cette opération que vous 
connaissez tous. 
Ces chocolats de grande qualité sont issus d’une démarche 
biologique et équitable. Ils sont pur beurre de cacao, sans 
conservateur et sans huile de palme. 
Compte tenu de la situation sanitaire, la diffusion du catalogue 
est difficile et de ce fait vous pouvez, si vous le désirez, le 
télécharger ou le visualiser ici : CATALOGUE      
Le bon de commande est disponible ici : BON DE COMMANDE 
Les commandes sont à adresser à Francis Dubois avec le 
chèque correspondant au nom du Rotary Club de Lille Sud. 
Il ne sera encaissé qu’à la livraison vers le 20 mars.  
Mail : francisdubois.lille@orange.fr  
Ou possibilité de commander en ligne : www.Asso.initiatives.fr  
Code accès : NARFLV  Paiement CB 
Si vous commandez par Internet, vous aurez le choix pour la 
livraison : 

 Soit sans frais avec la livraison groupée 

 Soit à domicile : 6,80€ ou en relais colis : 4,80€ 
 
Date limite de commande: 8 mars 2021 

 
 

 

 

 

 

 

 

              Le lien vers cette conférence est repris ci-dessous 

 

 

 

Communications externes 
Conférence l’audace de l’optimisme 

Lettre du Gouverneur n° 8 
Réunion du Rotary Club de Margate avec Holger 

Knaack, Président du Rotary International 
 
 
 

 

https://hidrive.ionos.com/lnk/wzOSxk50
https://hidrive.ionos.com/lnk/I6uSRa00
mailto:francisdubois.lille@orange.fr
http://www.asso.initiatives.fr/
http://bit.ly/conference-rotary-1520
https://hidrive.ionos.com/share/g6gbu60-9n
https://1drv.ms/v/s!Aj_hCqKeddKggbUvTAF-xG2Gf9xzTA
https://1drv.ms/v/s!Aj_hCqKeddKggbUvTAF-xG2Gf9xzTA

